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LES SOVIETS ANNONCENT L'EVACUATION 
DE KOROSTEN PAR LEURS TROUPES 

* ' • M M - i • ii m u ii • " " • ' • i • ' 

Dans le secteur de Kiev-Jitomir, les Bolchevistesont perdu 
plus de 20.000 morts, 4.800 prisonniers, 

603 chars, 1.505 canons et de nombreuses autres armes 

Au sud-ouest de Nevel, les forces allemandes ont reconquis plusieurs localités 

allemandes communiqueront effectué d'UNi viciant** atta-
L*a attaqua* nnte» car l'tnnimi gun au nord *t au nord-cet d* nri-

••ntr* net pont ion. dé l'isthme de v/oiro». ainal qu* dan» la rana d* 
•>*n«i**) «ont demeurées sans r*«u|. pénétration au aud d* Kroment-
tat A la tlta d* pont d* Nikapel *t ohouna. Au cour* d'un* **ntre-&tta-
dane la grande beuala du Oniapar.lqu* victorieuse, nsu* m m tnéanti 

Quartur Mènerai du Fuonrer, M l'activité *nn*ml* a été, hi*r, plus tau captura M eanone Oan* la réclan 
— La atout Commandement de* lor-,faible dana l'ensemble. L*« Soviets da Teneraaaay, le* aambau acharnée 

et meuvementée ent «»»"• *n vie. 
lance. 

L'attaqua décleMhée par la* tr»u-
pas aJlamandaé * l'eueat da Kiev oon. 
tlnu* de i emportai dce «mit» locaux. 
Au aour* de» eombat» attaneit* at 
détenait* dana la r.aion de Kiev et 
de eitomir, de* troupe* d* l'armée 

da* «carton SS, oammandée* par 
la colonel général Math ont contenu, 
«rare a une etratéSM mobile, l*e ar-
méee onnemiee «naaaéee pour l'atta
qua de par»** et la* ont r*J*t*o* vor* 
l'est an oontre-attasju*. 

Ou t au SS novembre, la» Savlcta 
ont perdu dana aa Moteur plu* d* 
1MM maria, » (M pntonmart, SM 
char», I.Hi canon», IMS mitrailleu
se*, S7t lanoe.artnad*» at 564 lualla 
antichar*. 

Dana le eootcui de Gomal. lee dur* 
combat* continuent Au »ud-oue»t 
et à l'aua*t do la ville, de puiaaants 
groupe» da «ombot ennemie aaeail-
lant» ent été contenu* par noe trou-
pea au court da furieux ecmbat*. D* 
nombreux eaaauta advoroee ent éeheue 
au nord de Qomel. Au aaura da ce* 
opération» l'ennemi a subi d*» par. 
te* «ensibiee par aulta du feu stfl-
aaec do la datant» et de furleuaaa 
contra-attaque*. Au »ud-auett da 
Nevel, ne* troupoe, patient i l'atta
qua, ont brtoé la réaiatanea epinia-
tre de l'advereair* et reconquit du 
terrain et de* localité». 

Les " Allies " ont perdu 39 avions 
au-dessus de Brème 

et des régions occupées 

LE NOMBRE DES MORTS VICTIMES DE L'AGRESSION 
ANGLO-AMÉRICAINE CONTRE TOULON DÉPASSE 500 

Quartier Générai du Fuehrer, JS.ianglo-amenoaine gur Toulon «'élève 
— Le Haut Commencement dea Or- maintenant à plus de MO 
oaa armée* allemandes communique: 

Mter, doc avlone nord-amérie mal ** 
opérant à la faveur dea nuaaee, ont Toulon 30. — Ce** à phi* de 

^smpm^fmfm.^amAi»^^^ • *•»•.*• 
dea datât* matériele et de f*ibi*t per. |° o m° r e . ?<* p e / J o n ^ e a q u l <»*.«« 
ta* parmi la population. 33 appa- ! e ï " .fo_yerï ««ru*» <« rendu» 
reila ennemie dent un grand nom., inhabitables du fait de l'agression 
br* da bombardier» quadrimoteur»Ides bombardiers anglo-américains 
du typa leurd ont été deaeandu» en Les autorités s'emploient à souli-
aombats aérien* et par la DCA L'en- gner la détresse de ces sans-abri. 

Les autorités s'emploient à soula
ger la détresse de ces aans-abn. 

Les énorme» pertes 
des Anglo-Américains 

L'hebdomadaire anglais < News 
Week » publie un article aensation-
ael oonoam—t la*- saptss rin aria-
leurs terroristes anglo-américains, 
subies de mai à octobre 1943 à l'oc
casion des seuls raids contre le 
Reich allemand. Quoique, bien en
tendu, les chiffres publiés n'appro
chent en rien les pertes véritables. 
on peut néanmoins en conclure que 
ces chiffres, sortant d'une plume 
anglaise, constituent déjà un bilan 
intéressant des pertes élevées en 
hommes et en matériel. Selon ce 
rapport la 8* armée aérienne amé
ricaine se trouvant en Angleterre. 
et dont les unités effectuent les 
raids diurnes contre le Reich, au
rait perdu, dans ce laps de temps. 
863 bombardiers quadrimoteurs Li-
berator Ces pertes signifient la dis
parition de 5.080 hommes du per
sonnel volant et de ISO millions de 
dollars de matériel aérien. Durant 
la même période, l'aviation anglaise 
a perdu 1.388 bombardiers lourds. 
10.000 hommes du personnel volant 
«t pour des millions de dollars de 
matériel aérien. Il est intéressant 
de constater que cet hebdomadaire 
déclare étalement que le but de ces 
bombardements terroristes est de 
tenter de détruire le moral de la 
population civi.e allemande. Mais 
il doit reconnaître que ce but n'a 
pas été atteint. 

naml a perdu six autrai appareil* au 
deeeu* dae territoire» occupas d* 
l'ouest 

Un sree hydravion a été abattu 
hier au datons de l'Atlentique par 
dea avtene de ehaeeo allemande a 
ai and rayon d'action. 

La nuit dernière, dce avion» d* 
haioéleanent ennemie ont )eté. au 

quelque* bombes sur l'ouest 

Paria. 80. — Le nombre des morts 
de l'attaque terroriste 

Sur I* tram d* Meurmanefc, la aar-
nieon d'un point d'appui allemand 
a rapaueeé un* attaque snnantle aa 
corpe a carpe. 

Hier, 48 avlcne tevietiquee snt été 
anéantie en oombata sérier». Neue 
avana perdu deux appareils. 

Le Major Rail, chef de groupe dam 
une escadre da eheese, a remporté, 
le M novembre, sur le front de l'aét, 
ea J.SW vlatoira aérienne. 

Stockholm, 30. — Le communiqué 
militaire officiel soviétique du 
30 novembre avoue que les troupes 
bolchevistes ont évacué la vilie de 
Korosten. 

44 avion* soviétiques abattus 
Berlin, 80. — Le D.NS. apprend 

que, le 39 novembre, plusieurs cen
taine* d'avions de combat et de stu-
kas allemands ont, dans les restons 
de Nikopol. Krementchoug et de 
Tcherkass. attaqué non seulement 
les troupes et les formations blin
dées des Soviets, mais encore le tra
fic de ravitaillement de l'ennemi. 
Aux dernières nouvelles, les chas
seurs allemands et la DCA. de 
l'aviation ont abattu 44 appareils 
soviétiques dans le seul secteur mé 
ridlonal du front de l'Est. 

Une déclaration 
de M. Bichelonne 

Lestravaux 
déjà 

accomplis 
penwttroart une mise eu place 

accélérée de la Charte 
du Travail 

Paris, 30. — M. Bichelonne. minis
tre secrétaire d'Etat à la Production 
Industrielle et aux Communications 
et Ministre du Travail par intérim. 
a iccu, ce soir, les Journalistes accré 
dite* au ministère du Travail. 

Après avoir présenté ses nouveaux 
collaborateurs M. Bichelonne a ré
pondu aux questions qu'il avait soin 
.liées de ses auditeurs. 

s La charte du Travail a dit le 
ministre, doit être appliquée d'une 
manière courageuse avec le désir 
d'aller vite. Les travaux préparatoi
res déjà accomplis permettront d'ail
leurs la mise en place accélérée de 
In Charte». 

Interrogé sur l'interprétation des 
dCJX ministères, production indus
trielle et travail, dans cette mis* 
en place de la charte, le ministre a 
expliqué qu'il considérait le minis
tère du travail « comme un grand 
ministère de l'homme nécessitant 
une orchestration harmonieuse de 
gestions économiques qui serait as
surée par le ministère de la produc 
Uon industrielle ». 

Les salaires 

OFFENSIVE BRITANNIQUE 
dans le secteur oriental 

du front italien 

Une paissante fortification surgit 
le long des cote* de l'Atlantique. 

• Pb. Graphopreese) 

UNE CHAIRE EST VACANTE 
A L'UNIVERSITÉ DE LILLE 

Vichy. 30. — La chaire de clinique 
des malades cutanées et syphiliti
ques de la Faculté de Médecine et 
ds Pharmacie de l'Université de 
Lille (dernier titulaire : M Bert.ui. 
retraité) est déclarée vacante, un 
délai de 30 Jours est accordé aux 
candidats pour faire valoir leurs 
titres. 

tonsSJoi 4 
- L é Haut Commandement doc ror-lefteetuéee par d'aaaas falblee eentin. 

ces armées allemandes communiqua: gants ennemie ent été rspausoées. 
•n Italie du eud, l'ennemi, apree 

une violente préparation d'artillerie 
et soutenu par de puiaeantee tarée» 
aériennes, est paesé. hier, à l'atta
que prévue centre notre aile orlon. 
tala dan* la vallée du Sanara. De 
violant* eombat* cent eneere on plein 
développement. Dana las autres *•*-

EN TROIS ANS 

LA « MAISON HANTEE » DE FONTENAY-ROHAN 

Le mysftèirs àm Paffaur* 

Quoique «aine d'esprit, la petite « sorcière » 
a été internée dans un asile d'aliénée 

Comme U a été annonce precé- pose sur la cuisinière, salua son en-
comment, la petite Geneviève Au- tree en se jetant à ses genoux. 
cher, médium de U ans. de Fron-i On sait que précédemment, uns 
ttnat-Rohan, a été internée à l'asue\boite avait écrasé un pied du gerv 
d'aliénés de Niort, en dépit des con-idarme Billon. 
clustont d'an médecin psychiatre Tandis que le capitaine Tixanne, ri a déclare : « Pat de /ou dan» pour occuper l'esprit de la gamine 

famille », après lavoir examine*., [», faisait écrire, alors que tous les 
«Os et te* »inu. deux étaient penchés sur la table. 

Avant ton internement, ta petite Sa la clarté de la lampe i pétrole ac-
c sprrnere» a été soumise à de» expe 'crochée au plafond, l'abat-jour de 
rienoet définitives. 

Les expériences du capitaine 
de geudarnene Tizaue 

Le capitaine de gendarmerie Ti-
de Meue. a pour violon d'In-

grea l'occultisme. Les questions de 
ce genre 
vingt ans 

l'ont passionné depuis fesUtions. en y ajoutant un coo-
et, les ayant étudiées. 

tenter dans la maison 
hantée une dernière épreuve aux 
cotés de la Jeune fille. 

•nferméa au domicile des grands-
usssutt avec as médium U attendit : 
fin"*— M. Saint-Martin, vétérinaire 
à mort, pénétrait dans la pièce, 
une bots» à épiées vint se fracasser 

le saur opposé. Lorsque le 
Msrrhal. un voisin, 

i à ssa tour, le moulin à café, 

porcelaine de la suspension leur 
tomba sur la tête et vola en éclats 
sous le choc d'une légère botte en 
carton. Le képi de I officier de gen
darmerie, qui était pose sur la ram
pe de l'escalier, alla choir dans une 
casserole sur la cuisinière derrière 
laquelle le tout roula. 

Telles furent les dernières mani-

193 cheminots 
ont été tués 

et 843 blessés 
par les avions 

anglo-américains 

Le colonel Bonhomme leur 
a rendu hommage an nom 

da Maréchal Pétain 
Le colonel Bonhomme, officier 

d'ordonnance du Maréchal, a rendu 
visite, au nom du chef de l'Etat, aux 
cheminots des dépôts du Bourget et 
de Noisy-le-Sec. Il était accompagné 
du directeur général de la 8.N.CJ»., 
M Le Besnerais. de M Berthelot. 
directeur adjoint, et de nombreux 
chefs de service. 

On ne sait pas assez au prix de 
quel courage et même de quel hé
roïsme, l'activité de la S.N.C.F. est 
maintenue. Depuis 1040. en effet, le 
réseau français est l'objet d'inces
santes attaques aériennes auxquelles 
viennent s'ajouter depuis quelques 
mots des actes de sabotage. C'est le 
personnel roulant, dont le travail est 
déjà si dur — certains agents de 
meurent quinze heures de suite en 
service — qui est le plus doulou
reusement frappé. En trois ans, la 
traction a perdu 193 cheminots, tués 
a leuT poste, et 843 agents du même 
service ont été blessés. 

AU dépôt du Bourget, 11 a rencon 
tré le mécanicien Georges Caron. 
venu d'Amiens, deux fois cité * 
l'ordre de la région, et le mécani
cien dé route Albert Pred'homme 
cité à l'ordre de U S N C F 

Le mécanicien Caron a été l'ob
jet de trois attaques aériennes. Cha
que fois, par son sang-froid. 11 a 
assuré la sécurité du train qu'il 
conduisait. Le 38 septembre, blsssé 
par plusieurs éclats, il a continué à 
conduire son convoi. 

Le mécanicien Pred'homme a été 
mitraillé trois fou Le 1* août, la 
vapeur fusant de la chaudière et 
rendant le séjour Impossible dans 
l'habitacle. 11 s'est laissé, en marche. 
glisser sur les tampons pour desser
rer la conduite du frein. 

Le colonel les a félicités, ainsi que 
les cheminots présents. 

"La confiance 
dans le franc 
s'est rétablie" 

Sur une question relative aux ;;a 
lairaa, M. Bichelonne a noté que 
ctux des dockers et des ouvriers 
Mderurgiques étaient déjà réajus
tés. Le ministre espère pouvoir enre-

s als-jrer des résultats prochains «n 
!. laveur d'autres catégories de tra

vailleurs. 
La question des comités d organi

sation a été également évoquée. M 
Biclwlonne les considère comme des 
îtlaie entre l'Etat et la profession. 
Deux familles professionnelles ont 
déjà présenté des barèmes de sa
laires. C'est le premier acte accompli 
par las familles professionnelles. 

L'apprentissage 
La c retraite des vieux » et la poli

tique démographique française ont 
fait l'objet des préoccupations 
ministre qui a accordé également 
une attention particulière à la ques
tion de l'apprentissage. 

Celui-ci reste, a-t-il remarqué, à :a 
Ifteemamte liaiiitanu -B faut 

actuellement multiplier par cinq lie 
nombre ds nos apprentis. 

Après avoir indiqué que le syndi-
Ci'ume est à la base de la Charte du 
Travail. M. Bichelonne a terminé 
cette conversation à bâtons rompus 
en déclarant qu'il serait toujours 
favorable à tout ce qui peut revivi
fier le paya. 

8 navires " alliés " jaugeant 36.000 tonnes, 
2 destroyers, une frégate et un sous-marin 
coulés par les sous-marins allemands 

Quartier Binerai 
— Le Haut Commandement des for 
oe* armées allemande* communique 

Selon dea ecnetetatiene définitive», 
au coure da l'ettaeue effectuée par 
dea avione tarpillaure »ll*msnd* cen
tre un convoi de troupe* ennemiee. 

(S novembre au large de la ait* 
algérienne, un 4* grand navire été 
eoulé, de eorte sue laa part** tetalee 
de l'ennemi au cour» de cotte etta-
«ue ce cent .lavée» S * transport» 
Jaugeant SS.SSS tonne». 

Dec tout-mtrmt allemand» ont 
coulé au coure de dura combat* dana 
l'Atlantique, en Méditerranée er 
Mer Noire, huit naviree Jaugeant 

tonnée, deux oontrctorpil 
leur», une «régate et un »ubm*r»lbl* 
Un oroiseur léger a été endommagé 
par dea torpillée. In outre, noe cou», 
marina snt abattu 8 avlono ennemi* 
qui protégeaient dea convola. 

rant d'air glacé que nota le capi
taine Tizanne. 

Suprême expérience ; avant son 
départ. Geneviève Aucher sentit 
qu'une force lui commandait de sai
sir une bouteille Kilo se confia au 
capitaine qui concentra aa pswsés 
pour qu'elle ne la prit pas. e t ht 
jeune fille ne s'en empara point. 

Les faits sn sont là. On pourra 
en discuteT. on pourra épiloguer. le 
nrystère n'en dam ours paa moins. 

Une déclaration de M. Cathala 
—audeH Paris, 30. — Les c Nou
veaux Temps » publient les passages 
essentiels d'une déclaration sur la 
politique financière, faite par M 
Cathala. à la * Revue du Monde» 
dont le premier numéro paraîtra 
demain-

Après avoir rappelé qu'en septem 
bre et octobre 1842, des inquiétudes 

sont manifestées en France et 
à l'étranger, quant à la sécurité 
offerte à notre monnaie, le minis
tre des Finances s'exprime ainsi : 

«Nous sommes aujourd'hui, fort 
heureusement, loin de ces mauvais 
jours, car, à l'heure actuelle, bien 
que les chargea du pays se soient 
accrues (vjrisirléraalement. on peut 
dire que la confiance dans le franc 
s'est rétablie aussi bien en France 
qu'à l'étranger. Nous y sommes par
venus, avant tout, parce que cha
cun, à l'intérieur ou hors de nos 
frontières, a compris la volonté du 
gouvernement de défendre la mon
naie ». 

Puis, 11 expliqua la politique sui
vie en vue de ménager l'économie 
du pays, et ajoute : 

c En montrent leur compréhen
sion pour cette politique, les épar
gnants n'ont pas entendu faire 
confiance, d'une manière particu
lière, à un gouvernement ou à un 
ministre. Ils ont simplement mani
festé leur confiance dans le franc, 
dans le destin do la France tout 
entière. Preuve ds patriotisme 
certes, mais aussi témoignage de 
bon sens et d'intérêt bien entendu 
car ils ne pouvaient faire meilleur 
calcul. 

» Voyea-vous, par suite de la sur
abondance des signes monétaires et 
de l'activité un peu artificielle qui 
déterminent - les circonstances de 
guerre. 11 existe dans ee pays une 

de capitaux cherchant à 
s'employer et qui éprouve la plus 
grande peine à s'investir. Je sens 
fort bien, cbes les particuliers, le 
légitime désir d'assurer la conser
vation de leurs économies. Eh bien, 
les Français ont compris que c'est 
en associant leurs fortunes particu
lières à la fortune générale de la 
France qulls ont dos chances d'as
surer leur propre salut » 

M. Cathala déclare en terminant 
qu'après sa défaite, notre pays ne 
peut s'offrir le luxe d'une banque
route volontaire : 

c Non. nous n'avons pas le droit 
de faire faillite, conclut-il. Nous de
vons UUUSM n i nos chances écono
miques et f inandères pour las 
Français du passé comme pour ceux 
de l'avenir. En faisant face à nos 

MM. Cathala et Abel Bonnard 
exaltent le rapprochement 

franco-allemand dans 
la communauté du travail 

Paris. 30. — Hier, a eu lieu, à 
Paris, une réunion de tous les orga
nismes français qui s'occupent de 
l'engagement des ouvriers français 
en Allemagne. A cette occasion, le 
ministre de l'Instruction publique 
et des Cultes, Abel Bonnard, et le 
ministre des Finances Cathala ont 
pris la parole. Bonnard a déclaré 
que l'Ordre Nouveau sers fondé sur 
le travail. Les ouvriers sllemsnds 
çt Français comprennent mainte
nant combien la guerre a rapproché 
les deux peuples. Le ministre des 
Finances Cathala. dont le fils tra
vaille dans une usine de la Ruhr, 
a souligné que la tache essentielle 
du commissariat pour le travail en 
Allemagne consistait dans l'aide 
aux familles et aux ouvriers et 
déclaré que le meilleur moyen pour 
la France de recouvrer son pres
tige était de réintégrer la com
munauté européenne, dans laquelle 
elle devait prendre place dans la 
lutte gigantesque déchaînée par le 
bolchevisme. 

Unité* rapide» dé la marine allemande opérant dan* la Mer Noire. 
(Ph. Graphopreese) 

JACQUES D0R10T DÉCORÉ 
SUR LE FRONT DE L'EST 

Paris. 30. — Des nouvelles qui 
parviennent du front de l'Est an
noncent que. le 18 riovemhre, Jac
ques Doriot, chef du P P F , et lieu
tenant dans la légion des volontai
res français contre le bolchevisme, 
a. au cours d'une cérémonie mili
taire, reçu la croix pour le mérite 
de deuxième classe, avec épées. 

A P R È S S 'ÊTRE E N T R E T E N U S A U C A I R E 

Roosevelt, Churchill 
et Tchang Koï Chek 

vont rencontrer Staline en Iran 

L'AVIATION NAVALE NIPPONE 
coule un grand croiseur 
au large des îles Gilbert 

Japonaise a de nouveau coulé, dans 
la région des lies Gilbert, un grand 
croiseur ennemi et endommagé sé
rieusement un transport. 

D'après le communiqué, ces succès 
ont été obtenus lorsque des unités 
de l'aviation de la marine japonaise 
attaquèrent, dans la soirée du 
28 novembre, un convoi à l'ancre 
dans la baie de l'Ile Makin. Les 
unités mentionnées comme grave
ment atteintes ont Immédiatement 

reiance à son titre 
dlB*erew d'Alryssinie 

Stockholm. 80. — Selon un* in
formation parvenus ds Tanger Ra
dio Bari aurait communiqué dans la 
nuit de dimanche à lundi que Vic
tor Emmanuel avait décidé de 

icer à son titre d'Empereur 
d'Ahyssinle et de roi d'Albanie Vic
tor-Emmanuel aurait pris cette déri
sion à la suite d'une revendication 
expresse du gouvernement BSdogao 

VICTOR EMMANUEL 2 W » ^tiViran^'"11 

compris ». 

FarM, 80. -r Lundi at mardi soir, 
deux groupes ds nouveaux lésrlwn-
naires se sont embarqués à la gars 
ds l'Est. 

rs-
front 

Ds vont grossir Isa rang» d'un 
giment de la L.V.F. oui, sur 1s In 
oriental, combat le bolchevisme. 

Le commandant Oemossine. délé
gué militaire et M. Dono. directeur-
adjoint des services de ls propa
gande, rem (Sautaient ls comité een- Voici une 
tral de la L.VF. .'sicaUcy. 

Tokio, 30. — Il résulte d'un corn-,pris feu. Les Japonais eux-mêmes 
mimique du quartier général împé- n'ont subi aucune perte, 
rial que l'aviation de la manne . • . 

Les combats se poursuivent 
dans les îles de Tarawa 

et de Bougainville 
Tokio, 30. — Le porte-parole du 

gouvernement a déclaré aux repré
sentants de la presse étrangère que 
les violents combats sur l'Ile de 
Tarawa faisant partie de l'archipel 
Gilbert, sont encore en cours 
D'après une nouvelle de source 
étrangère. 111e de Makin aurait été 
occupée par les Angle-Américains, 
mais, à Tokio, on n'a pas encore 
reçu confirmation de cette nouvelle 

Dans la région de l'Ile Bougain
ville, les combats sont loin d'être 
terminés. 

Le porte-parole a soutenu que las 
pertes de l'ennemi dans les eaux 
susdites sont tellement élevées 
qu'elles auront indubitablement une 
répercussion sur l'offensive projetée 
par l'adversaire contre ra Birmanie 
en venant de l'Inde. 

On doit supposer que les deux 
opérations sont en corrélation l'une 
avec l'autre Mais l'adversaire n'a 
certainement pas compté sur les 
graves défaites qu'il a subies à Bou
gainville. En outre, il semble man
quer de confiance dans le succès 
d'une offensive en Birmanie. 

La Ville de PARIS ferait sur te 
point d'acheter l'Hôtel SALE, qrtii 
deetendratt VHbtel dé» Archive* de 
la capitale et de la Setne. 

Cet hôtel, au. ett une de* plat 
belle» demeures du quartier de* 
Marais, ett situe au S de la rue 
Torigny. Le prix d'achat sst dé 
19 milUon*. et U million* feraient 
en outre nécessaire* pour dégager 
l'immeuble, u joindre un iardin et 
agrandir les sout-toU 

vue du hall et de 
(Ph. Belgepress) 

les intérêts de l'Europe. Déjà le de. 
vekmpement de la conférence tenue 
à Moscou par les ministres des 
affaires étrangères alliés, a claire
ment démontre qu'en fin de compte 
ce sera notre continent qui devra 
payer les frais du marchandage po
litique entre les anglo-amencains 
et les Soviets. 

Ce qu'on dit à UWiftebnstrasse 
Berlin. 30. — Les milieux conv 

pétents de la Wilhehrsstrssse font 
remarquer, à propos de la conféren
ce qui ctolt rétmtr irtceaansnvment 
Churchill. Roosevelt. Tchang Ksi 
Cbeik et Staline, que l'Amérique/ 
tourne actuellement ses regards 
vers le Japon, et que Roooerelt i 
certainement des exigences de na
ture militaire dans le secteur du 
Pacifique. D'autre part, souhgne-
t-on à Berlin, les opérations sur les 
fronts européens ne sont pas ac
tuellement cens une phase très ac
tive, et leur poursuite n'a pas lieu 
de donner beaucoup de satisfaction 

commandement anglo - améri
cain. 

La situation, dlvon ici, sst ainsi 
assez difficile pour Roosevelt. qui 
voit l'influence de Staline s'étendre 
de plus en plus vers l'Ouest Quant 
au maître du Kremlin, fl ne dé
voile aucune de ses intentions, et 
garde un silence complet. 

Les Angle-Américains, qui a s 
partent plus du second front, ont 

.yé de hn donner une satisfac-
sera de "toute façon dirigée contrejtion en bombardant Berlin, mais le 

résultat psychologique attendu n'a 
< ' . i Ipas été atteint. 

Amsterdam. 30. — Une dépêche 
Reuter annonce que MM. Ohurchill 
et Roosevelt et le généralissane chi
nois Tchang Kai Chek ont eu une 
conférence prolongée au Caire et 
qu'ils sont en route « quelque part 
pour l'Iran » afin de se reoeontxer 
avec Staline. 

Conférence an Cake 
Amsterdam. 30. — On mande du 

Caire à Vagonce Reuter quun corn 
mimique élaboré à l'issue de la con
férence qui s'est tenue entre Onur-
chili. rouusevelt et Tchang Kai 
Chek. sera rendu public dans 
courant de cette semaine. 

Pendant la conférence, la ville du 
Caire avait été pratlouement cou
pée de toutes communications avec 
l'extérieur. 

De la rencontre avec Staline 
il ne faut espérer rien de bon 

pour l'Europe 
Berlin. 30. — Les milieux politi

ques de la capitale du Reich envi
sagent avec calme les résultats de 
la prochaine entrevue Ohurchul-
Roosevelt-Staline. La présence de 
Tchang Kai Ohek laisse supposer, 
estime-t-on ici, que les Etats-Unis 
surtout comptent consacrer un in
térêt plus marqué à la situation en 
Asie orientale. 

Quoi qu'il en soit, la conférence 

UN TtLÉGRAMME 
AU PRÉSIDE! HACHA 

Berlin. 30. — Le Fuehrer 
adressé ses félicitations au prèsi 
dent d'Etat Hacha, à Prague, à l'oc
casion du 5* anniversaire de son 
élection comme président d'Etat. 

CTIEUDED Ainsi, conclut-on à Berlin, aucun 
rUUllUAIdes < Alliée » nest satisfait. On se 

demande, dans la capitale du 
Reich. ce qui sortira de la nouvelle 
conférence, et quels ea seront les a résultats pratiques. De toute façon, 
ajoute-tr-on, il ne peut rien sortir 
de positif pour l'Europe, que les 
Anglo-Américains ont déjà totale
ment abandonnée au bolctertsass. 

SENTIMENT 

Restriction du droit 
de perquisition 

dans les locaux d'habitation 
Vichy. 80. — Le droit de perqui

sition dans les locaux d'habitation 
est soumis à des restrictions impor
tantes. L'opération ne peut être ef
fectuée que par un agent spéciale
ment habilité à cet effet, ayant au 
moins le grade de contrôleur ou 
un grade assimilé Cet agent doit 
être accompagné d'un officier de 
police Judiciaire : commissaire de 
policé, maire, adjoint 

D'autre part, l'agent doit être 
porteur d'une autorisation du pré
fet pour accomplir la perqutsition-

Indiquons enfin qu'une perquisi
tion ne peut avoir lieu la nuit dans 
les locaux d'habitation. 

Par contre, dans l'état actuel de 
la législation, le droit d'accès et de 
perquisition des agents verbalisa-
teurs leur est ouvert d'une façon 
absolument générale et en quoique 
lieu que ce soit en oe qui concerne 
les véhicules et même dans les véhi 
cules servant au transport des pro
duits. 

ES Français te cherchent, ne sa- ont tu *i rapidement et aussi victo-
vent prendre position se dé-'rieutement lutter contre le mautwi» 
plaitent dan* le malaise, mat» sort et remonter du prdeinée* pour 

»e vautrent dans une situation sans prendre une place prépondérante 
issue, balancé* entre le lentrment dont l'ensemble des nation*, 
et l'intérêt. \ Pas davantage, parce que nous 

On ne «aurait, sans mentir, dire \sommes une nation militaire, noue 
que nous avons une attirance partiAne pouvons ne pat être saisis d'éton-
euliére pour l'Angleterre- Ceux delnement bien proche de l'admiration 
ma génération ont encore tous Irais pour le soldat allemand qui lutte 
dans la mémoire Fachoda et la sans se décourager contre une coa-
guerre du Transvaal. jlitton paissante. 

Les caricaturistes et les chanson- Ce sont de* sentiments naturels, 
niers de l'époque aiguisaient leur*\comme est naturelle l'horreur que 
fusain* et leur verve sur Cham- nous éprouvons contre les bombar-
berlain et son monocle, sur la reine dément* terroriste*, le* destruction* 
Victoria et sur Albion L'antipathieidet monument» culturel», de» sou-
était née par ricochet ; nous admt-,venir* du passé, parce que nome 
rions Marchand et la rétittance du!somme* an peuple généreux, total 
vaillant peuple boer nom enthou- et artiste 
tiatmait. Nous brocardions tant) Nation militaire population *d-
pitié rAnoieterre qui était impi 
louable. C'était du sentiment. 

Vint l'entente cordiale. Le prince 
de Galles, qui était devenu 
tboulevardiers. rendit possible par 
la popularité qu'il avait acquise la 
combinaison d'intérêts imaginée par 
les Juifs de la City 

n fallut un fameux battage pour 
la taire digérer : illuminations feux 
d'artifice*, fanfare* et revues mili
taire*, fax» et revue* à grand rpeo- » ont unanimement le désir le •plut 
tacle, girls et saxophones. Toute une 
coalition flattant le» mee* humains 
pour persuader aux frtneais que 
l'Angleterre était l'amie de la Fran
ce. Les enfants avalèrent cette con
tre-vérité avec leur première bouil
lie. . et pourtant nous n'avons la-
mais aimé lé* Anolais C'était l'inté
rêt oui nou* liait. 

Les même* procédé* artificiel* fu
rent employé*, en ton* ineerse, à 
l'égard de l'Allemagne Pourtant, 
nous autre*, gen* du Nord, travail
leur* et ordonné», nou* étions en
traîné» oer» un peuple, 
teur. inventif et laborieux comme 
nous. C'était du sentiment qui fut 
refoulé par ttntêrêt qui, disait-on. 
nou* attachait à r Angleterre. 

Rien n'est changé. Nom» ne pou
vons nou* empêcher d'avoir d» ["ad
miration pour la* Allemands qui 

mant les arts, nos sentiments noms 
attirent vers l'Allemagne 

L'intérêt nous rapproche de l'An
gleterre. — intérêt faux d'ailleurs — 
et par suite, artificiellement nous 
éloigne de ses advertares. 

Or, l'exposé du gauleiter Sauckel 
concilie l'intérêt et le sentiment. 

Relises la phrase par laquelle il 
débute : 

Tous les peuple* d'Europe 

» vif de liquider la guerre crinunei-
» tentent allumée par les Juifs, la* 
» Ploutocratet et le* Bolchevistes et 
» surtout d'instaurer, pour des mil-
» lions d'ouvrier* travaillant avec 
» honneur et courage, un ordre fon-
» dé sur une voix lutte at raison-
» noble » 

N est-ce pas exactement la nausée 
intime de tout lee Franmat* f 

N'etUee pas leur intérêt da se*> 
rêaUter cerf c ordre fondé mm une 
pois tasts et raitonnobt* s t 

Si cette propoettkm sssét est 

cet». «Oe raHisratt tons nos mttfrm-
pe*. 

Cs «ont des nwtisisan fmottom 
de haine, de tenamnm at de rese-
eane qui non* «Jus» tant été notre 
UUtrdtV 


